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N'acheter pas de Oieeussures sans trofr 
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F a u v e t t e » n e p o u v a n t s u b v e n i r à s a t i s f a i r e s a n o m -
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BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volurm 

2.500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 
XKs, la* e» Lignes (Plus lUrs-lsaie), I w é n 

MALADIES DES ENF&NTS* 
t combatti™» la l y m p i i a t i s m » , 1M 

L le« éruptions de U iteau ches 
•U ptl«s, ehétift et délicat*, pour 

I ftkin ftftdre les glandes du COQ «t ramener 
I Maj-at , les médecins ordonnent le S i r o p d e 

R a i t o r t i o d é d a G r i m a u l t e t C » à la place 
I dm sirop anuscorbutiqoe et de l'huile de foie 
I de morne. Depot : X«otM Phexineciee. 

M A N U F A C T U R E D E VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1 8 9 5 , g r o s tubes , 

d e p u i s 2 7 5 francs, garant ie d e u x ans , sur 
facture . 
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GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOIVXE V I I X E F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, f 2 , ROUBAiX\ 
8 4 S U C C U R S A L E S E N P R O V I N C E 

Ds ine Modèle à vapeur à L A MADELEINE-LEZ LILLE 
•tloyaire i aac aa vaata eloa dea vMemeata (alla da Damée 

d'hoannee. 
Nettoyueeet ravivage des couleurs des teatures et Upie d a . 

partanaata. exclusif de la maison. 
Travail soigné tt prit défiant tout» eonournnç» 

Ne pas confondre, 12, rue de la Gare, ROUBAIX 
4 elle U la pdjitserie Blauwarl. 

Même Maison, 13 , m e Saint-Jacques, TOURCOING. 

L I L L E , 1 1 2 , m e Esquermoi se . 

L I L L E , 1 8 5 , rue Léon - Gambetla. 

BON GENIE 
UlLt, •; IM Au \ifn-HarTlit-m-Mwtv«. t, ULII 

VENTE sA_CRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ERFMTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chaussures. Lainages, Soieries, ToUee, Chapellerie, 
Roueaaerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijoute-
rie, Poalarie, Articles de Ménage, Mobiliers en tous genres, 
Meublas de luxe, al»„ete. 

r COMMUN IONS 
E N V E R S A N T i 

b -ioU 

1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
U s FONeflONNalUS. Igeats des Postes et Taligrafbaa, des 

CoatrlbBllons. InsUteteara. Qendarmea, Doaantere. Employée aea 
Caamias da 1er, ate., aoat dlapeoaea du premier veraeeeeal. 

Des oondil/on» apdcialaa Itur diront accordées. 

i'sdreeser : 1 ROCBAIX. rue du Collège, 168, 
i TODRCOINQ, rue de Oand, 34. 
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La Margot 
' M U I BOSU IsUMÂTtfH 

. ailsn, fs au sels dit «es 

t Hsa. aTstsa L«t«J. 

ksMn «teotr s t v e t s 

Jf Tels eoaUonsr 1 
laaalae. H essapts résjs-

— Eh bieo 1 c'est ça, 
Louis Ross eortlL 
— Voila lafiairs fsfte, dit LtnUl a st com-

Îlioedisque le ftraemeat fat dehors, — i 
ioBtreail.psrsoaee es dénichera Louis Rose. 

cher maintenant. Louis Ross sera introuva 
nie et dans deux mou il a existera plus. 

Looib Ross, «n descendant et an es rendant 
4 la rus Medesse, réfléchissait à l'étrange et 
subite proposition de quitter Parie que Lsutai 
venait de rai faln. 

— Tout ça, es aestpâi limpide, s8 dûalt-il. 
Pourquoi m'envole-t-il k Montrsuil? E-t-ce 
que je le pèserais ici ? Il faut toujours que je 
pr iefeus ls patron. 

Le garneissat monts dans sa ehambrs et il 
sertvit à la hMs aa billet au erayon. 

1111 os paquet di ses effets et 11 dss-
«4U. 
Ke narrant. Il gUsia soa billet sois la 
Mis de Lspalud. 
Il l'arrêta n 
— Je démis 
— Vous pertes T 
- • T s * 

voie sa Tiyagi. 
— Il fait redesaeat froid four versoer. 

dslsàvalss, 
soa billit ds banque. 

- ITelee Leutal » aeaola de mol. Il m'en-

0m\. 
Leusiaift a«wi<iesl<eesreresewandatloe)s 

% I J M U Rese, peui II yartlt STSC le factotum 
" i l'afiaos. 

1U prtfset eesissbre nés roi lare st ils es 
•nstsrsssl à Meatraeil. 
Leetel piwlaatt, et effet, oae psUU pro-

| t m . U m WWi iteeliH iefc«rbeiae qes iss 

pèches mcculentes out rendue à jamais cé­
lèbre. 

C'était une petits maiion entourée d'un 
jardin clos par un mur aiies élevé. 

Elle était à l'écart ds toute sutre habi­
tation. 

Isidora y installa Lou's Rois. 
Il la lai At visiter ds, fond en combls. Il 

lui montra une chambre où il couchait lui-
même et doat il l'invita à faire 1a tienne. 

Puis, apréai quelques recommandations, 11 

r ls voir 

•* quelques 
lui souhaitant de 

nuyer st «n lut piomsttant de 
de temps en temps. 

Quand 11 fut ssul : 
— Il croît tout bonnement, se dit Louis 

Rose, que je vais rester à Montreoil I Ava I 11 
«•fiche joliment le doigt dans I'œ:l, le Lan* 
(al I Plus souvent t — Tu vas voir, ma vieille, 
si demain js mîcavsleproprement.—D'abord, 
i neuf heures, j'ai rendrz-vous avec le rou-
zsn. Attention, Il s'agit des intérêts de M. 
Oillet. — Avec ça que je crois que c'est pour 

Grder sa bicoiue que le Liuial m'a envoyé 
. U croit me monter le coup. — T'es trop 

petit pour me la faire, espèce J idiot. C'est 
pas à un vieux siège comme mol que ta ap­
prendras a faire des griT.sr.es. — C'est moi 
qui m'ennuierai Ici dans catts boite, fiefln, 
noue allons voir os que ls petrou en dira. Je 
re verrai daman mat a. 

« Lspalud entra ches lui quelques levants 
après que Louis Ross fut parti. 

Qeaad 11 eet ouvert s i ports, le paplsr 
basas frappa ses ysux. 

Il ae beieaa et le prit. 
VeW et qu'il lut : 
« Il y a de aensesu, «etsteer Oillet. 
s Ls Lautal visât de me faire appeler st il 

m'expédie è Montreuil, soit disant pour gar­
der M •e leoa de campsgss pssvdaat l'hiver. 

Il dit qu'il a le taf qu'on la lui dévalise. Il 
croit que je gobe ça. Je suis obi gô de partir 
avec Isidore qui doit m'y mener. 

* Pour suivre vos conseils je leur laisse 
croire que je donna dans te panneau. 

* J'ai besoin de vous voir. 
* Il y a dn nouveau à la rue ds Berlin. Il y 

aura plan bientôt pour Bavoir tout se que 
voua voulez. 

» Venex demain matia chez ls troquet qui 
est an coin de la rue de Clichy et de la n e 
Moncey. 

» SI je ne suis pai trop en retard, j'y serai 

» Louis Rosi. » 
— Ah ' ah I fit le policier amateur après 

avoir achevé sa lecture. Il y a du nouveau.— 
Que se pisie-t-U donc? Louis Rose doit être 
devenu gênant pour Lautal. — Quelque con-
cunent aurait-il surgi? — Mais alors c'est 
qu'il existerait réellement un secret sur U 
naissance ds mon garnement. C'ait qu'un 
autre qui lui aurait découvert œ secret et 
que Lsutai redouterait qu'on le loi ravisse. 
— Crédleu, je languis Joliment d'être à de­
main matin pour voir Lautal, mon nouveau 
patron, et pour voir Louis Rose. — Il faudra 
qes Je débrouille cette Intrigue. 

Pois, après uns courte réflexion : 
— Hais, se dit Lspalud, j'albien envie dal­

ler obes Laotal ce soir m'-me. 11 e t m'sttend 
que demat", mail j'aurai Pair de faire du 
zélé. Je brûle de sivolr. — Allons-y. 

Le bonhomme sortît, m effet, et se rendit 
A la rue du Visux-Bolombisr. 

— M.Lautal est-il chez lui, demanda Lapa-
lud I. la serrante? 

— Oui, moaateur. 
— Veuillez lui dire ^ae o'eat If. OUlet. 

Elle isvint et pria Lapalud d'entrer dam 
le cabinet. 

— Je sels bien esta de voue voir ce 
monsieur Gillet, dit Lautal en le voyant ei 
en l'examinant, car 11 ne l'avait pas vu 
oore tel qu'il éta t. 

Lapalud répondit: 
— J'si pensé, monsieur, que je ferai bien 

de passer chez vous ce soir pour savoir si 
vous n'auriez pas besoin de mol dés le matin 
et pour éviter de vous déranger ds trop bon­
ne heure. 

— Vous avez très bien fait de venir, répon­
dit •* baodit. J'avais besoin de vous voir, car 
il vient de m'arriver une affaire asseï impor­
tante et qus je veux vous confier. Je n'aurais 
pas os-'' aller vous déranger aujourd'hui,mais 
enfin, puisque vous êtes venu, j en suis 1res 
heureux. — Asseyez-voof, Je vous prie. 

Lapalud prit un siège. 

— Qui 
— La comtesse de Bellsgarde. 
La satisfaction de Lapalud en entendant 
aom fut indicib.'s ; mais il sut n'en laisser 

rien paraître. 
Lautal repritt: 
— Elle habite rue de Berlin, nn petit hôtel 

aussi coquet que discret, où elle v.t très re­
tirée, depuis fort psu de temps d ailleurs. 

— Il me semble que ce nom de BslUgarde 
ne m'est pas Inconnu, dit Lapalud. 

— Vous l'avez.saes doute, entendu pronon­
cer dsrnièrement au sujet d'un crime qui a 
fait ai ses de bruit 

Lapalud feignit de fouiller dans ses sou-

i aiaasaiaet,jf. crois. 

* V u v e a u e Frisdlsod : 
— (Test la que demeurait Mme ds Belle 

garde. 
— Oa l'ibpelelt aussi la Mariai t 

— C'est cela même. 
— Daprés ee que dirent les journaux, c'est 

in des amants de cette femms qui a été assas-
ilné par 

Eh nient 
vendu son hôtel de l'ai 
que» joura après le crii 
un départ, sans doute pour rompre a 
tes les connafsaances qu'elle avait et avec la 

qu'elle mentit.—Elle avait,peut-

a If aire émerveille. 
de Bellegarie a 
Friedlaud quel-

Et elle a simulé 

i été gai-
ibre d'à. 

retraite, qu'elle s'ect faite, loin 
regards cur eux. 
. Je comprends. 
- C'estl'œuvre qu'elle poursu tqu.* je veu» 

découvrir. 
Lapalud était enchanté de la mission qui 

allait lui être confiée. 
— Et c'est mol, demands-t-ll, qne voui 

voulez charger de cette délicate enquête? 
— Vous-même, monsieur Oillet, J'ai aussi-

tôt pensée v'oui et J>t*«- qui voua aurai 
plosleurs fols l'occasion d'emplover vos sur­
prenants talenbi d-, trnnfforoaluM. 

— Monsieur, fit modestement le poiloisr 
amateur... 

rÔnt ieVtfltonnementt ;n > n». 
Te voue écoute, ruons m* i. 
Mme de Beliega da a n » » " •_* * 
er contre 1* famille dn n...p.i'i Cer-
ou contre celle de a* ft-mire, .f " est la 
le M. Doegslee, avocat è Hoar/. 
Fart Me». 
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